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O .INTRODUCTION CNTTIENATE

o .1 . cHolx Er InrEREr ou sulnT

Laplupartdesrecherchesmen6esaUd6partement

orient6es vers les domaines [inguistique et didactique.

Nous avons circonscrit ce sujet d'abord pour stimuler l'int6r6t des chercheurs

vers un domaine aussi vaste, noble qu'est la litt6rature en'vue d'une lutte contre

l'acculturation des BANYANGA.

Nousnousfixionscommeint6r6td,6tudedesvaleursculturelles
traditionnelles d6couvertes dans cet extrait litt6raire.

o.2.PROBLEMATIQUE

Pour pr6senter l'objectif de notre recherche, nous nous Sommes pos6

plusieurs interrogations i savoir : ,

- Qu'est ce qu'on entend par langage sacr6 ?

- Quelles sont les valeurs th6rapeutiques qui v6hiculent la gu6rison ?

-Cesvaleursreldvent-ellesdelacultureafricaine?

0.3 .HYPOTHESES DU SUIET

1. C'est une d6notation des phrases ou

contiennent une v6rite cachee,

des formules Proverbiales qui

de FranEais sont

2. L'extrait < langage sacr6, ,"gotgJrit plusieurs valeurs th6rapeutiques dont

les plus r6current6; sont le respect des ancetres, le pouvoir de la parole et la

force vitale.

3, Les valeurs culturelles traditionnelles du langage sacr6 retedient de la culture

africaine dans la mesure ou elles seraient authentiques, c'est-a-dire

" ' '/'s'inspiiEient entidrement de nos ancOtres '

0.4. APPROCHE METHODOTOGIQUE

Tout au long de cette 6tude, nous tacherons d'appliquer l'approche

herm6neutique. cette approche consiste dans une m6thode d'interpr6tation des

textes anciens en g6n6rale, voire en particulier de toute autre oeuvr6 dans Ie cas de

lart contemporiin. Eile nous a beaucoup servis d trouver diff6rentes pratiques

th6rapeutique d'6tude.
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Les formations invraisemblables 6taient rejet6es au profit de celles qui

semblait possible.

Cette approche a 6t6 appuy6e par la technique de moisson de la culture

Nyanga directement ou indirectement.

pour ce qui est de l'interpr6tation, le message v6hicul6 par le langage sacre

qui dtait examin6 avec une profonde attention sur deux niveau ; d'une part le niveau

de la traduction Nyanga et d'autre part, le niveau de la tritduction frangaise qui est le

sens trouv6 aprds interpr6tation selon < la codification de l'information >. Adaptee d

la structure du discours. C'est d partir de la traduction litt6raire que l'on se rend

compte de la valeur culturelle et sociale du langage sacr6.

En plus de la technique de moisson, la technique (procede) documentaire e

occup6 une bonne place dans cette richesse. ll s'agit des ouvrages, des travaux des

cours etc....que nous avons 6t6 appel6s d consulter dans le cadre d'enrichissement

scientifique de notre investigation.

0.5. 0BIECTIF DU TRAVAIL

L,objectif de notre recherche est d'inculquer une c:ulture africaine authentique

plut6t que de vivre sous l'influence des cultures 6trangdres.

0.6. DIFFICULTE RENCONTREES

Les difficult6s aux quelles nous nous sommes heurt6 sont li6e au manque

d,ouvrage portant sur les langage sacr6 des pratique th5rapeutique Nyanga et

surtout la bibliographie presque inexistante sur le terrain d'6tude'

Ceci 6tant, il fallait organiser plusieurs voyages ici et ld pour consulter

quelque bibliothdque d travers les milieux environnant. Mais tous ces voyages nous

ont exig6s des moyens financiers mais tres difficiles d trouver'

0.7. SUBDIVISION DU TRAVAIT

pour rendre pr6sentable notre travail portant sur l'langage sacre Nyanga, nous

l,avons subdivis6 en deux chapitre hormis l'introduction g6n6rale et la conclusion.



Le premier chapitre porte sur les consid6rations g6n6rales du peuple Nyanga.

ll est ax6 sur l'historique de ce peuple, sa situation geographique et politico-

administrative et cadre 6conomique traditionnel Nyanga.

Le deuxidme chapitre traite sur les pratiques de gu6rison chez les Nyanga, ce

chapitre nous a permis d'aboutir d une analyse des discours th6rapeutique Nyanga.
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CHAPITRE PREMIER : CONSIDERATION GENERALES

INTRODUCTION

ll nous serrait un peu plus difficile d'aborder directement le chapitre sans pour

autant d6finir les diff6rents concepts du sujet.

C'est ce qui justifie la pr6sence des notions portant sur le langage, langue, la

parole, et le discours. En plus ce chapitre ouvre un profond historique du peuple

Nyanga depuis ses origines lointaines. ll pr6sente le milieu physique des

BANYANGA pour son arriv6e dans le territoire de wALIKALE.

1.1. APPROCHEDEFINITIONNETLE

LANGAGE, LANGUE, PAROLE ET DISCOURS

Le langage: c'est une aptitude particulidre ou la facult6 de pouvoir

communiquer en facilitant l'intercompr6hension entre les hommes. Le langage est

tout systdme des signes 6labor6 par l'homme en vue de la communication au sein

d,une soci6t6. Citons : le langage visuel (film), gustatif (gguter du sel), auditif (son

musical), olfactif (sentir du parfum), tactile (caresse, chez les aveugles) etc' Dans

notre travail nous nous appuierons sur le langage sacr6 de gu6rison Le langage

peut varier d'un individu d l'autre d'une r6gion i l'autre (MUSHUNGANYA, S J'

2010-2011).

BWANTSA dit qu'il ya les frangais parisien, les franqais belge et les franqais

suisses 
"t". $ou, le langage, il ya beaucoup des facteurs qui interviennent ; les

circonstances (le milieu scolaire, acad6mique, la jeunesse, la vieillesse) tous cela se

concr6tise par l'automatisation et l'audition motrice'

BOUTON RENCHERIT ajoute qu'on ne peut pas dire ce qu'on n'a pas saisi

cela veut dire qu'il ya de liaisons interd6pendante de l'a,tiiulation et de l'audition' il

continue de dire que le langage c'est un systdme des signes permet tant

l'intercompr6hension entre les hommes.

FONCTION DU LANGAGE

Selon Kar{ BUIHLER, la linguistique dans son 6volution a distingue differente

fonctions du langage. Celui-ci a comme fonction premir-ire, originelle et fondamentale



La fonction de communication.

Pour R. JAKOBSON (1896-1982) am6ricain d'origine russe, les fonctions du

langage sont les facteurs constitutifs de tout procds linguistique de tout acte de

communication verbale. Ces facteurs sont. DESTINATEUR, RECEPETEUR

(destinateur), CANAL, CONTEXTE, MESSAGE, CODE (MUSHUNGANYA S J

idem).

Fonction expressive ou 6motive

Elle vise une expression directe de l'attitude du sujet. Cette fonction est centree sur

le destinateur d l'6gard de ce dont il parle. Elle est caract6ris6e par l'utilisation de la

premidre personne < je > qui 6met le message. A l'orale, les intonations, le debit, le

rythme, les gestes, la mimique la r6vdlent.

Fonction conative (appellative ou incitative)

Elle est orient6e vers le destinataire dont il facilite la participation au message.

. Correspondant d la deuxidme personne ( tu << >>, elle se manifeste pleinement dans

. le vocatif, l'imp6ratif et l'apostrophe. Elle attire l'attention du destinataire.

Fonction phatique

Centr6e sur le contact, elle sert d 6tablir, prolonger, interrompre le contact

entre le locuteur et son interlocuteur. Elle est importante si non on risquerait de parler

dans le vide. Elle ramdne l'attention.

A l'6crit on emploie des diverses techniques : ponctuatton, variation

typographique , mises en Page ...

EX : Allo lvous m'6coutez ? N6gatif !(le sujet A suscite l'attention de B)

4) Fonction r6f6rentielle

Celle-ci renvoi au contexte, c'est-a-dire d ce dont ton parle dans un theme ou un

sujet pr6cis. Elle concerne tout ce qui dans le message, renvoi aux r6ferents

situationnels ou textuels.
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5) Fonction m6talinguistique

C'est celle ou le langage parle du langage lui-m6me, le d6crit lorsque le langage

devient objet, il est n6cessaire de s'interroger sur le langage, de v6rifier si les mots

sont employ6s dans le m6me code par les interlocuteurs. Cette fonction est centree

sur le code. A l'oral comme d l'6crit, elle apparait souvent aprds << c'est-d-dire >.elle

permet de d6finir, d'expliquer un mot avec d'autres mots de jouer donc le role du

dictionnaire.

6) Fonction po6tique et esth6tique

lci, l'accent est mis sur le message pour Son propre compte' La pr6occupation

est purement esth6tique, on veut cr6er le beau, on cherche d comprendre comment

cela est dit et non qu'est ce qui est dit voir par exernple en po6sie ou en litt6rature'

La pr6f6rence dans le choix des mots dans leurs successions.

EX : puis-je me permettre d'emprunter ton crayon ?

File-moi ton crayon. Peux-tu me passer ton crayon ?

cette fonction est fort exploit6e par la musique. Les six fonctions et les six

facteurs qui en d6coulent se r6sument dans le sch6ma ci-dessous '

DESTINATAIIlE

[E : JAKOBSON dit que la fonction po6tique

convergence de cinq (5) autres. C'est selon

d6terminante du langage litt6raire >.

la resultante, le lieu de

<< la fonction dominante,

est

lui,

ESTINATEUR

F. expressive
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l'appareil phonateur) et sp6cifique aux membres d'une communaut6.

Tous les hommes ne parlent pas la m6me langue, mais tous les hommes ont la

capacit6 de s'adapter de parler n'importe quelle langue Orac.e au langage articule.

Les signes verbaux sont combin6s entre eux selon les rdgles particulidres pour

former des phrases de la langue. C'est la codification qui est l'arrangement des

rdgles. Ainsi, la langue est un moyen fonctionnelle et communicationnelle qu'elle soit

mat6rielle ou 6trangdre.

Bref, la disponibilit6 de la langue comme moyen de communication est

indispensable pour acc6der d son usage comme moyen d'expression.

Elle est un systdme codifie des signes 6crit et verbaux d'une communaute

linguistique, est un instrument de communication qui se concr6tise par un langage

artrcul6 au moyen de la Parole' ;

NOTION DE COMMUNICATION

La communication linguistique se d6finit comme l'6change des messages entre

deux sujets au moins. Le sujet A parle au sujet B, l'6metteur (locuteur, encodeur,

destinateur, sujet parlant) en voie un message au r6cepteur (auditeur d6codeur

destinataire, sujet recevant).

sch6ma de communication et transmission t6l6graphique :

Desti nat

a ire

L,6metteur constitue la source du message, il produit un message destine a

6tre transmis a un destinataire. ll assure donc les fonctions essentielles de

codification et d,i6mission. Le transmetteur quant d lui transforme les messages en

une suite des signaux (code) susceptible d'6tre transmis par le canal, la canal est le
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support physique et technique de la transmission, les fonctions de r6ception et de

d6codage sont assur6 alors par le destinateur. En r6agissant au message, ce dernier

devient d ce moment 6metteur devient r6cepteur et le premier devient le r6cepteur

(communication bilat6rale). Le code est l'ensemble des signaux et des regles

conventionnels plus au moins stables et en fin toute alteration ou d6faut de

codification ou de transmission.

G6n6ralement pour une @uvre litt6raire peut se mesurer par lei schtima suivant :

lci, l'6metteur par biais de son livre parvient d communiquer le message a son

lecteur (communication unilat6rale)

o La parole : quant d elle, d6signe la composante ihdividuelle du langage

l,usage et la r6alisation linguistique . elle peut subir des variations selon les

individus tout en r6sultant fidele aux rdgles de la langue, produit social, ne

peut 6tre modifi6e par un individu.

Elle est la facult6 de parler. C'est une assurance donnee, c'est un engagement.

o Le discours : celui-ci est form6 par l'ensemble des r6alisations orales ou ecrits

tel qu'on peut les lire ou les entendre d l'int6rieur d'une communaut6 utilisant

les m6mes codes.

Le discours est un d6veloppement oratoire, allocation prononc5 en public,

conversation ou un entretien.

1.1.1. Le sacr6

nu,6ens restreint, l'expression < langage sacr6 >est utilis6e pour designer des

mots, phrases ou formules qu'on adresse d Dieu pour reconnaitre sa souverainet6

sur toutes les cr6atures ou pour lui demander son intervention. Par exemple la pridre

prononc6e par un prQtre ou un pasteur reldve du langage sacr6'

Cette pridre peut 6tre longue ou courte, verbale ou 6crite, chant6e, lue ou d6clam6e

(BOKULA,M .FX,2005 :53)

L'ticrivain



Le terme < langage sacr6 > est utilis6 aussi pour d6signer les formules des

rites appropri6es en vue de se munir de la puissance n6cessaire pouvant le faire

particip6 temporairement au Monde sacr6.

Dans beaucoup de tribus, lorsqu'un gu6risseur ou un F6ticheur administre des

soins, il adresse des invocations aux esprits, en utilisant des Formules, parfois

intelligibles aux profanes

Certaines invocations peuvent 6tre en rapport avec les esprit des anc6tres, par

exemple chez les Bakongo, pour apaiser la coldre des ancGtres, le chef de clan peut

prononcer au cimetidre devant les Membres de la famille r6unie une pridre

d'invocation dont le but est de r6concilier la bienveillance des anc6tres

(Y.NSUKA ,1974 ,259-264). La dite pridre constitue un langage qui sert d'union

entre le monde des anc6tres et le Monde des vivants.

Au sens large , nous utilisons l'expression'< langage sacre ) pour d6noter des

phrases ou des formules proverbiales qui contiennent une v6rit6 cach6e ou un code

de morale au que la soci6t6 cach6e doit se conformer formules de solution qui

exigent un rite social dans des circonstances donn6es ou formules qui expriment des

dispositions prohibitives, comme dans les interdits reldvettt aussi du langage sacre.

Dans le m6me ordre d'id6e l'expression < langage sacre > d6signe tout langage

qui compote un caractdre discret (comme dans les rites d'initiation) ou qui contient

des formules ou l'on peut d6couvrir la r6ponse d une question pos6e (comme dans

les devinettes)

Bref :le ,".r5 est tout ce qui a rapport au religieux , aux divins(par opposition it

profane) qui doit inspirer un respect absolu, inviolable , solennel, et un sentiment

exalt6 , passionn6 .

LES TEXTES SACRfS

Dans son cours de [ltt6rature orale fifricaine M JSHUNGANYA dit ce qui

suit: < les textes sacr6s sont des pridres de toutes sortes que l'homme r6cite dans

certaines circonstances de la vie et cela d'une manidre st6r6otyp6e encorTd'une

g6n6ration d une_autre. On peut citer:



. Les pridres

. Les incantations (pridre magique)

o Les impr6cations (mal6dictions)

, . La b6n6diction

. L'exorcisme (pridre pour chasser les esprits impurs )(MUSHUNGANYA

,sJ,201 1-2012)

A) les pridres ou textes liturgiques

Celles-ci sont des appels adress6s a Dieu ou d'autres divinit6s. ce sont

g6n6ralement des textes sacr6s et ben6fiques qui suggdrent une demande de

pardon, de protection, de piti6, de prosp6rit6, ...

B) les incantations

Ce sont des textes rScitent dans des pratiques magiques .Les magiciens,

f6ticheurs

C) Les imPr6cations

, Ce sont des pridres de mal6diction, c'est-d-dire elles attirent le malheur sur

. quelqu'un

D) !a b6n6diction
- 

C'est un texte dans le but d'attirer le bonheur sur quelqu'un.

E) l'exorcisme

C'est une pratique religieuse ou profane pour chasser les esprits impurs ou

mauvais.

1.1.2. Mot sur la th6rapeutique traditionnelle

Le mot th6rapeutie est relatif au traitement des maladies. C'est un art de traiter

telle ou telle autre maladie, elle est l'une de genre de la litt6rature orale africaine dont

notre sujet de travail. Nous nous appuierons sur le genre (chansons) th6rapeutique

qui sont ex5cut6es pour gu6rir les malades.

1.1.4. Notion de litt6rature orale

pour d6flnir la litt6rature orale il faut commencer par connaitre le

concept < litt6rature > du latin < litt6ra > signifie les lettres < litt6rature >signifie

6criture ou science des belles lettres.
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Au d6but le mot se rapportait dr tout ce qui 6tait 6crit ou imprim6. cependant de

nos jours le mot a prit un sens large pour signifier < toute usage esth6tique du

langage non 6crit >>c'est l'art de la parole. Cette parole "puissante qui permet a

l'homme de dominer les 6tres et les choses. (MUSHUNGANYA SJ,idem)

En effet, toute litt6rature avant d'exister par 6crit a d'abord 6t6 orale" Et d

SENGHOR de dire < l'6crivain est le prolongement du griot > a 6t6 utilise pour

combler les lacunes de l'expression de la litt6rature jugee limitative. La litttlrature

orale englobe d la fois par les textes transmis oralement et ceux transmis par des

instruments (tambour, sifflet, likembe, coe, gong, ...)c'est donc une litt6rature non

6crite et traditionnelle .

Le Foklore ( ou litt6rature folkolorique ) de l'anglais < Folk >=peuple et < lore >

6tude,science, invent6 en 1846 par le BritaniqueWilliam thoms,le motfolklore est

toute connaissance transmise oralement , toute croyance et toute technique apprise

par l'imitation , par exemple , le Folklore comprend donc , des croyances , l'art, les

coutumes, les croyances m5dicinales , la danse, le jeu , la langue , la litt6rature

transmise oralement

Le Folklore est ce que

orale )(MUSHUNGANYA SJ, idem)

les am6ricains appellent < litterature

FONCTION DE LA LITTERATURE ORALE

La litterature orale africaine joue plusieurs roles :

Fonction ludique : les genres de la LOA servent au divertissement de la

soci6t6. ils permettent de pass6 des soir6es pleines d'enthousiasme

Fonction 6ducative : ce la fonction la plus capitale, les genres disposees les

enseignements les plus divers lui assurant une formation compldte.

Fonction sociologique : les genres de la LOA enseigrtent a l'homme comment

s'aligne dans la soci6t6. En effet, en Afrique, c'est la soci6t6 qui existe et non

l'homme. C'est la soci6t6 qui fait l'homme et lui essence et existence.

Fonction politique : la LOA enseignent ir ceux qui ont la gestion de la chose

publique d bien la g6r6e. elle apprend aux chefs les attitudes a prendre, les

habitudes,dr se donner, les sacrifices ir endurrie le respect des membres de la

I

2.

3.

4.



communaut6, le bien fond6 de leur responsabilit6, la fidelit6 a leurs

enseignement, le respect des bien commun.

Fonction cathartique ou judiciaire: la LOA sert d r6gler les conflits tant qui

existent entre les membres de la communaut6. C'est ainsi que nous allons

assister d l'6mission des proverbes, des comptes lors du jugement d'un

palabre.

Fonction laudative : les genres oraux exaltent les prouesses, les hauts faits

des h6ro, certain membres de la communaut6. Ce le cas de l'6pop6e,

l'histoire, la l6gende 
r- *Lo,rraW 
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Fonction pharmacopdique : les genres de la l"OA servent a des fins

th6rapeutiques ou fins curatives. c'est le cas de pridre pour les malades

(invocation). Cette fonction est la grande pr6occupation de notre recherche

Fonction morale : la LOA a toujours 6tait consid6r6e comme un reservoir des

pr6ceptes, une esth6tique d la vie communautaire, un code de savoir 6tre, soir

vivre, savoir devenir.

Fonction existentielle et philosophique : la LOA essaye de repondre aux

questions que l'homme se pose en rapport avec sa situation dans le monde.

Nous pouvons citer les questions li6es d l'existence de Dieu (dieux), l'origine

de l'homme et celle de la nature voir de l'univers, de tout le fait observable et

non observable.

T.2.LE PEUPLE BANYANGA

1,2.1. SITUATION GEOGRAPHIQUE

Les banyanga vivent principalement dans le territoire de WALIKALE (NDUMA

YA KARE KARE) en province du Nord-Kivu a l'est de la REPUBLIQUE

DEMOCRATIQUE DU CONGO ( RDC >. Le secteur des banyanga est limite comme

suit :

- A l'est : par les territoires de MASISI et RUT$HURU

- A l'ouest . par le territoire de LUBUTU

- Au nord par le territoire de LUBERO et BAFUASENDE en province orientale

- Au sud par le secteur de BAMNO toujours en territoire de WALIKALE

tr

6.

7.

B
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Le BANYANGA est un peuple qui habiter en r6publique d'Ouganda plus

pr6cis6ment d TORO (bunyoro), suite d une succession des guerre ces dernier ont

dut abandonner ce milieu. En quittant TORO il sont pass6 par la rividre SEMULIKI a

LUBERO. lls 6taient accompagner dans cette immigration d'autres peuple tel que :

LE BAHUNDE, LE BAHAVU, BAHIRA, t967pty LES FULERO

Au 17eme sidcle le BANYANGA ne savait pas 6crire. Apres avoir quitter TORO

il s'installent au bord du lac Eduard plus pr6cis6ment d KAMULI dans le territoire de

LUBERO ou ils n'ont pas trainer de descendre d BWITO dans le territoire de

RUTCHURU, la ils ont vaincu pendant un long moment avant de se diriger ver la

foret du territoire de WALIKALE (karekare) (MUSHUNGANYA 2008 :26)

A Bwito, les mouvements d'immigration s'616 soulev6 et s'est partageait en deux

groupes dont . le premier passant ,.,, sud-ouest et s'installant a

RANGIRA/MUTONGO 6tant chapeaut6 par le leader KATUKA MUMPOKO en

passant par KISHALI en traversant par un pont de corde appeler ( MUREAREA )

sur la grande rividre OSSO pour atteindre IHANA ou groupement d'lHANA.

A un moment donn6, il ya eu naissance des actuels groupements tels que :

- LUBERIKE ( rubirike)

- WALOWA (baroba). Les autres ses sont dirig6s vers l'ouest jusque qu'a

s'installe dans le groupement IKOBO et KISIMBA (MUSHUNGANYA

2OO7'.26). Certaines sources affirment que le groupement WASSA s'est

int6gre dans le secteur de WANIANGA pour raison d'agglomeration de

regroupement de la population i l'arriver de l'homme blanc.

En 1952, avant l'ind6pendance de la RDC, il ya eu insertion de deux autres

groupement s qui sont les BAKUSU ET BAFUNA dans les BANYANGA

I,2.2. ORGAN ISATION POLITICO-ADMINISTRATIVE

ELASI.K. 6crit que la vie solidaire caract6rise la socitit6 coutumiere NYANGA

Un village UBUNGU peut contenir une dizaine ou un (:entaine des maisons Les

NYANGA s'organisent en petite localit6 constituant chacune une entit6 autonome.

Toute fois, cette'localit6 reconsiddre comme des seurs 6tant donn6 le lieu de

parent6 existant entre leurs chefs.
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C'est ainsi que le village est un domaine de tous les "membres d'un roucheau

seulement r6sidentielle compos6 d'un patrie-lignage fondamentale autours du quel

se sont associer un faisceau de patrilignage d origine h6t6rogene. Ce groupe est

repr6sent6 par un ain6 (MUTAMBO) dont il est dit qu'il est MINE (proprietaire) du

BUTAKA. Du point de vue g6ographique tout BUTAKA est concis comme etant

compos6 de NTATA et de MITUNDU c'est-i-dire, les montagnes et les << enfants >

des montagnes, tel que le congoivent les NYANGA qui incluent le bas fond, petite

vall6e et marr6 inactuelle.

Chaque patrie lignage s'appel KISASA et est plac6 sous l'autorit6 d'un ain6

(MUTAMBO). Les membres d'un KISASA sont BISE (singulier du MINE) d'un ou

plusieurs NTATA et le MUTAMBO d'un KISASA peut 6tre designer comme MINE du

ou des NTATA. Chaque patrilignage en profondeur g6n6alogique restreinte (4-5

g6n6ration) comprennent un nombre variable de NKHUMO, familles 6tendues au

quelle ses joignent des clients individuelle ; Ain6 du NKHUMU sont le BISE d'un ou

plusieurs MITUNDU et l'ain6 de ce groupe peut 6tre appel6 MINE MITUNDU dit D

BIEBUYECK (1960, p6)

Plusieurs villages MBUNGU constituent ce que les NYANGA designent par le

terme CUO, aujourd'hui appeler localit6. Cette entit6 a sa tdte un MWAMf pfvf UenXf

(roi) n6 d'une femme MUMBO et doit normalement 6tre 'ntronis6. Celui est le MINE

CUO c'est-d-dire les chefs de localit6 actuellement. 
;

L'ensemble des BYUO (singulier de CUO) forme le groupement diriger par un

MWAMI suprOme qui ; coutumidrement intronis6 i la manidre du MINE CUO,

appartient d la branche ain6e de l'arbre g6n6alogique des BAMI (singulier de

MWAMr).

Tout 6tat est dirig6 par un chef sacr6 appel6 ( MWAMI > qui est d'une famille

dynastique. ll doit n5cessairement provenir d'une ( MUMBO > ou 6pouse rituelle du

( MABAKE ).

Les attributions du MWAMI, sont multiples. ll dirige toute la politique de son etat.

ll veille d l'int6grit6 et la s6curit6 de son peuple .il controle, commande et supervise

toutes les activit6s.



Tout< MWAMI >> est polygame. ll peut se marier d une dizaine de femme et

donner ainsi un nombre important d'enfants .C'est une des caract6ristiques propres

aux "BAMl"

Dans sa cour, le "M\AA/y'AMl" est entour6e d'une equipe gouvernementale .celle

classe des noble comprends des conseillers et des personnes sp6cialistes en

matiere rituelle.

1. MUMBO : elle est l'6pouse rituelle du "MUBAKE" ou "MWAMl" elle provient

normalement de la famille dynastique. l'investiture du "MUBAKE" ne peut

avoir lieu que lorsque le "MUMBO" lui est dorrn6e. C'est d'elle qui doit

provenir le futur "MWAMl"

2. BAKUNGU . ce sont des grands conseillers du "M\ /AMl" ils sont toujours au

tour de lui et ils constituent l'organe supr6me des conceptions. Le chef ne

prend une d6cision importante sans les avoir corrsult6s.

3. BARUSI : le "MWAMI" 6tant polygame, tous les fils issus de ses femmes

autres que la "MUMBO" au pluriel et "MURUSI" au pluriel au singulier. ce

sont des princes. ils dirigent les sous-titats ou les groupements.

4. BANYAMWAMI : ils jouent le role du corps de garde. Ce sont eux qui

s'occupent des soins et de l'r5ducation du chef pendant son enfance "cette

6ducation consiste g6n6ralement i l'apprentissage de divers types des rites

de "BWAMl" et des principes de direction de la population.

5. MUSIMBA: c'est lui qui est sp6cialiste en matidre rituelle de "BWAMl"

pendant la mort du "MWAMl" il doit 6tre pr6sent, c'est lui qui doit l'enterre il

garde tous les rites jusqu'd l'investiture du nouveau "MWAMl" et reste en deuil

durant un an.

A cot6 des personnages, il ya d'autres gens qui remplissent diverses taches

sp6cifiques dans la cour. ll s'agit de personnage suivant :

- Mshumbio : le tambouriste

- Mubei :le coiffeur du "MUBAKE" le jour de son intronisation

- Musao :le gardien des m6dailles , des insignes et de tous les secrets rituels

du "BWAMI"

- Munsaba':'charger des soins des habits du jeune MWAMI

- Munosi : s'occupe des soins du Mwami ou de la Mumbu en cas de maladie,



- Mufuki :c'est l'officier d'ordonnance du Mubake

- Baomba : ce sont ses travailleurs

La masse qui ne fait pas partie de ces deux cat6gories constitue la basse classe

de ceux qu'on appelle "TUMPUKU" au pluriel et au singulier "KAMPUKU".

Ce sont les gens qui sont priv6s des certaines droits et de certains privildges.ils

ex6cutent tous les travaux impos6s sans aucune r6sistance . ils doivent obeissance

absolue.

r.2.3. CADRE ECONOMIQUE

Le peuple Nyanga vivait dans la solitude d cause de l'abondance de la foret, les

Banyanga considdrent cette dernidre comme 6tant un endroit par excellence ou

l'individu peut se lib6rer des restriction. C'est le lieu de refuge (KANSARI, KITANDA).

Pour le BANYANGA, les besoin alimentaire 6taient satisfait pas la chasse, la

cueillette et l'agriculture vivridre sans oublier le, ramassage des insectes et chenilles

(MUNKURA, MYUNGU, BYUSU...) et aussi des champignons (nkuka, bushua,

MPUMBA...), d'autre passant sur le tronc d'arbre comme le BUTINDA, LE BUKOLE,

le BUKURWE )

Pour la cuelllette, il ya diversit6 des fruit et tubercule mangeable dont le

BYAMBA, LE KANGAFU, LE KANGASHU, IE MINTERU.. )

Du point de vue agriculture, les BANYANGA sont des cultivateurs. lls cultivent

souvent les bananes, leur alimentation de base dont toute activite agricole est

centr6e sur le bananier (BISAMBU) ayant une longue vie sur la terre fertile de leur

for6t.

A part les bananiers, ils cultivent aussi le riz, les colocases, les haricots, les

mais, les maniocs (MINCHONGU) qui 6taient appr6ci6s et rependus. De toutes les

cultures pr6cit6s, elles sont consid6r6es comme traditionnelles l'agriculture vivriere

des oignons des choux y est aussi mais d petite quantit6.

Dans les r6gions d temp6rature 6lev6e on cultive le palmier ir huile, des cannes

a sucre, des ananas.



A ce qui concerne l'6levage chez les BANYANGA, il se limite aux petits betails

dans les ann6es 1980 que l'6levage s'est rependu a l'est du territoire et la

pisciculture 6galement.

Ajoutons aussi que la chasse occupe une place de choix pour le BANYANGA car

tout le monde n'est pas chasseur. Les BANYANGA pratiquent toute sorte des pieges,

KAPACHI, CHOO, MISIRU avec une expertise vari6e pour attraper les animaux,

poissons, oiseau et crabes.

L.2.5. CROYANCE NYANGA

1.2.5.1. Religion li6e aux anc6tres

Les BANYANGA ses basent sur la religion li6e aux anc6tres (LE TUHOMBO) les

principaux cultes qui s'orientent d certain domaines sont rendue .

1. Aux anc6tres individuelles et lin6aires

2. Aux jumeaux et aux personnes n6es anormalement

3. Aux mdnes des grands chefs

4. Aux grands esprits du feu, celui-ci conduit par le dieu (NYAMURAIRI) qui

chapeaute les autres dieux

Voici les sortes d'esprits protecteurs :

- MUKITI . est le dieu des eaux

- BUINGO : qui est le dieu cr6ateur de l'homme

- MUHIMA: il est le dieu gardien des b6b6s

- KAHOMBO : il est la d6esse de la f6condit6

- NKIANGA: dieu de l'amour

- RUENDO : elle est la d6esse protectrice des maladies et voyageur

- NKANGO : dieu du commerce

- NKUBA . dieu de la foudre

- NGENGU : d6esse de l'amour.

Tous les groupes avaient chacun un lieu de rencontre (le Busoni). Ceci reste le

lieu sacrifi6 aux cultes, c6r6monies et adoration.

Les Banyanga croient aussi d l'existence des mauvais esprits, des Ames

vagabondes apfibtees Bashumbu, Mpacha. En dehors de tous ces esprits, chaque



soci6t6 avait son ange gardien nomm6 "Ngashani"(MAREMO,SH, cite par

MUSHUNGANYA SAMB,1998 :10-1 1)

1.2.5.2. La foi Chr6tienne

Actuellement beaucoup, si non la plupart des Banyanga se sont d6tourn6s de

cette religion ancestrale au profit du christianisme.

Le christianisme met l'accent sur le m6pris de culte traditionnel, au profit des

valeurs civilisatrices qui ont comme soubassement l'enseignement du christ perpetre

par les apotres et leurs continuateurs missionnaires.

Ajoutons que les Banyanga, eux ont 6t6 6vang6lis6s par les missionnaires

protestants Su6dois d Machumbi depuis 1921 et des missionnaires Catholiques . on

leur apprenaient que le Dieu qu'ils adoraient en tAtonnant "ONGO" est trinitaire .

En Kinyanga ce" Dieu ONGO" a plusieurs nomlnation et attribu6es comme suit .

ONGOMANA : Dieu supr6me

Kibumbabumba : le cr6ateur

Mukota : le tout puissant

Nyamuramya : le guerisseur

Rukombora : le lib6rateur

A ce titre, il est vrai que rares des membres de la communaut6 nyanga sont ceux

qui s'adonnent d l'islam bien qu'implant6 au c@ur du territoire .ils sont

majoritai rement chr6tiens

I,2,6. L'ART NYANGA

L'art des Banyanga est riche, il tire sa matidre premidre du sol , du sous-sol

de la foret. Mais malheureusement il ya carence d'industries pour transformer

matidre. L'6l6phant donne de l'ivoire pour fabriquer des bagues.

ll ya en outre le raphia (MPURWA et NSIYO) qui fabricuent des bouliers (NGUBA)

et des assiettes appel6es BIBO.

Les Banyanga aiment la danse traditionnelle qui occupe une place consid6rable

dans leur culturei celle-ci peut se faire d n'importe quel moment, la nuit comme la

et

la



journ6e avec des tambours(Ngoma), le Likembe(Kansambi), . Alors nous pouvons

iter quelques danses traditionnelles chez les Banyanga :

- Le BUKONDO : pour la manifestation d'honneur et d'intronisation du chef

(Mwami)

- Le KIOWA: danse pleine d'invocation

- Le MBUNSU : pour l'initiation d la connaissance de la langue, le Kinyanga.

- Le MUKUMO . pour la circoncision.

Les personnes ou acteurs les plus connus pour la danse uont .

Mombyangoma, bateur du tambour

- Mutondori, entonneur des chansons

- Bamini, les danseurs

I.2.7 . LA LANGUE KINYANGA

Le Kinyanga s'appelait autre fois < INYANGA > par les autoctones. ll est la

langue parl6e par les Banyanga depuis les origines jusqu'd nos jours. Le terme

. - NYANGA )) ou ( MUNYANGA ) reste complexe pour faire ressortir une

signification qui ne prete pas d la confusion ou n'engage pas des contraductions. Et

. s BOKULA MOISO de renforcer que le Kinyanga occLrpe le 95e*' place dans la

classification des langues de la R6publique D6mocratique du Congo.

Cette langue 6tant situ6e au Nord-Kivu, elle dite ( NYANGA ), glossonyme

scientifique ou ( KINYANGA >, glossonyme autonyme (BOKULA M, FX,205 : 19)

Cette langue est born6e d l'Est le KIHUNDE, au Nord par le KINANDE, au Sud par le

KITEMBO et le KIREGA, a l'Ouest par le KIKUMU.

Citons quelques formes de d6rivation de cette langue :

- Ny6nga : c'est un nom ou adjectif qualificatif qui signifie, puissant, veillant

- Bunyanga : c'est la r6gion occup6e par les banyanga

- Banyanga : constitue la tribut ou le peuple du BUNYANGA qui parle le

KINYANGA

- Kinyanga : langue parl6e par les Banyanga

- Munyanga'": une personne appartenant d la tribu Nyanga

- Chdkinyanganyanga : Munyanga douteux: sens trds d6preciatif



- Sh6banyanga: Pdre des Banyanga ou tout homme descendant des

banyanga.

- K5munyanga : Diminutif de Munyanga (NSAMAMBA, M',2010-2011 29) .



CONCLUSION PARTIELLE

Au cours de ce chapitre premier consacr6 au cadre thtiorique, nous nous

sommes propos6 de d6finir les concepts ci-aprds: le langage, la langue, la parole, le

discours et le sacr6.

Dans ce chapitre, nous avons pass6 d une description brdve de l'historique qui

nous parle de la pr6sentation de la vie de BANYANGA ou de leurs origines lointaines

d leur vie et milieux actuels

Le chapitre qui se veut utile dans les transcriptions des discours

th6rapeutiques.



CHAPITRE II : PRATIQUES DE GUERISON CHEZ LES NYANGA

2.O. INTRODUCTION

Ce chapitre constitue le support du travail. ll pr6sente les diff6rents discours

th6rapeutiques, c'est-d-dire les donn6es recueillies en la langue Kinyanga et qui

seront appuy6es par une traduction frangaise.

Le chapitre aboutit d une r6flexion philosophique que noils nous sommes faites

sur le peuple d'6tude d la lumidre des langages sacr6s.

Quant d la traduction, < Qui traduit trahit > dit-or,. Nous sommes conscient

qu'en tenant compte de traduire ces textes, nous les auront d6pouill6s de certaines

profondeur culturelles, mais h6las I

Que faire ? La traduction d'aprds OKOLO W'OKONDA, nous tue par derriere en

mame temps qu'elle nous pousse en avant (MUSHUNGANYA, S, J, 2011-2012,

ln6dit) nous nous en excusons d'avance.

2.1 .Pr6sentation du corPus

1'Maladie kima

Le KIMA est une sorte de furoncle ou abses qui pousse trrls souvent, tantot sur la

cuisse en face du sexe, tantot sur le cou du cot6 gauche ou du cot6 droit, tantot i
l'aisselle d'une personne.

C'est une maladie qui n'est pas r6put6e mortelle. La th6rapeutie de cette

maladie observe la pratique suivante :

Le gu6risseur verse de l'eau sur la cendre chaude du foyer et place le gros orteil

du pied droit dans cette cendre, il assoie son malade a terre devant lui et il prononce

le discours comme suit : "

Ongo kima , itukirea 6nomp6na ,shirira "

toi kima dds maintenant que tu dispa;aisse completement

Les t6moignages affirment qu'aprds ce discours concentr6s, la maladie

question a n6ceSsairement disparue les quelques heures qui suivent.



2'maladie kaho

Le kaho c'est une sorte de tache blanche qui se dessine au niveau de l'eil d

l,uris. cette tache est trds douloureuse et empache le malade de voir la lumidre ou

regarderendirectiondufeuoudesrayonssolaires.

Le kaho c'est une maladie grave, car elle laisse des traces d l'uris ' le thtirapeutie

de cette maladie ne d6pend pas de la distance .le gu6risseur demande au patient,

dans quel cot6 se trouve cette maladie puis pratique la technique suivante : il verse

la cendre sur le buhumbuhumbu en prononqant la parole suivante '

(ongokaho,itukire6nomp6nan,tiongorarange6bukiange

6mot6 warara mubuhumbuhumbu >

toiKahoddsmaintenantquetutombescommetombecette

cendre sur le buhumbuhumbu

Lest6moignagesaffirmentqu,aprdscediscours,lamaladiedtoujoursdisparue

les quelques jours qui suivront'

3'maladie mahdha

Le mahuhd est une sorte de palpitation du c@ur. Cett'e maladie attaque surtout

les enfants. la gu6rison de cette maladie observe la procedure suivante: le

gu6risseur prend le Kiringeshe, sorte de miel pattes, issu de la m6tamorphose de

chenille, il fait passer le Kiringeshe sur les c6t6 d6part et d'autre, soit du cot6 droit

puis il prononce la parole suivante

< EwamendS ongo kiring6sh6, ngw6ndi ne mahuha ano )

comme tu viens de partir toi kiringeshe , c'est de la maniere que

cette PalPitation Parte

Rdgle d suivre : il faut que ce scorpion de traitement ait ete pris d la main libre' et non

par une corde, pour ne pas le violenter .car la mort de la b6te entraine

n6cessairement celle de l'enfant souffrant'

Les participants t6moignent qu'aprds avoir pratiqu6 et prononce ce discours

sacr6 , la maladie a toujours ob6i jusqu'd disparaitre aprds quelques jours'



4'maladie kihimbo

Le kihimbo c'est une sorte d'absds qui pousse aux seins d'une femme allaitante.

Cette maladie attaque uniquement les femmes allaitantes de nouveaux n6s et

emp6che le b6b6 de t6ter son lait .le nourrisson court ainsi un grand risque. La

th6rapeutie de cette maladie observe la proc5dure suivante :

Le gu6risseur prend le buhumbuhumbu il fait passer le buhumbuhumbu sur ces

deux pouces, il prononce le discours en montrant seulement les pouces sur les seins

sans le toucher. Voici le discours prononc6 .

Ukwankie= kihimbo

Ukwankie=kihimbo

ll prononce le m6me discours sept fois pour la septidme fois :

ukwankie=kihimbo

Kuti kihimbo ntiburochambo

De quoi souffrestu ?=kihimbo

De quoi souffres-tu ?=kihimbo

Pour la septidme fois : de quoi souffres -tu ?de kihimbo s'il s'agit du kihimbo voild sa

fin .Et d la maladie de s'6teindre d l'instant m6me.

fi"l'ad^r
5okamun'kond6

Le kamun'kond6 c'set une sorte d'6pid6mie, c'est-2r*dire une maladie

infectieuse qui atteint en m6me temps un grand nombre d'individus et se propage

par contagion .elle se caract6rise par la pollution atmosph6rique.

Pour la traiter, chez les Banyanga on procdde comme suit :

Tous les habitants du village ou du milieu atteint de l'6pid6mie prennent de feuilles

ou des bouquets des feuilles et s'orientent vers un autre village, chacun d'eux

prenant ces bottes de feuilles et l'un d'eux prononce le disccrurs en ces termes



ffi
Ebukoni buno busi6 murumbungu runo , ewamasiamo 6bisu bino .Que cette

maladie reste dans ce village comme viennent d'y rester les'bouquets de feuilles '

Apres avoir prononc6 ce discours, ils rentrent sans regarder

derridre jusqu'd leur village d'origine. Partout chez les Banyanga on affirme qu'aprds

ce discours sorenner, r,6pid6mie s,abat sur res habitants des viilages voisins. ceux-ci

agiront de m6me pour la chasser de chez eux vers un autre village environnant'

Pass6e d,un lieu a l'autre, la maladie, finit par disparaitre toujours '

6"mwito6re

Le Mwito6rd c'est le cas d'une femme a qui on cherche d allaiter un b6be c'est-

d-dire une femme qui n'a pas du lait pour servir le nouveau nr5e'

Ce cas observe la technique suivante: un homme tient l,aiguille de perle

(muringa). ll la fixe sur l'arbre, il met cette sdve dans une bouteille' En arrivant dans

la maison, il va demander d la femme de se tenir d6bout prds de l'6chelle i cuisine a

cot6 du foyer. ll donne cette sdve d la femme en pronongant la parole suivante :

( ongo mwito6rd , 6mumina uno ahitanga buri munchoncho'

6wakuhitanga 6mecha ano mumuti >'

Toi mwi6rd, que le lait de cette coule dans les seins comme une

sdve coulant dans l'arbre frais'

Les t6molgnages affirment qu'aprds avoir prononc6 cette parole concentree le

lait coule dans les seins de la femme en question'

7" kakubire

Lekakubirec,estunepratiquedefascinationd,unepluieforteviolenteet

capabled,6normesd6gAtspourleshabitantsdelaterre.l-ath6rapeutiedececas

observe la Pratique.

Lefaiseurdespluiesmunidebuhimaetdubuhumbuhumbu,flottecesfeuilie.,s

surlapierreaiguisaireenpronongantlediscourscommesuit:
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( ongo nyarutobya , utobyanga embura ,ongo nya rusansa

embura umwiranga kumbo ,itaturitu kunanda ya turenga kumbu

, n'ti mbunrvaYombo >.

Toi Nyarutobya , que tu affaiblisses la ptuie , toi Rusansa , que tu

disperses la pluie , oriente -la en bas. Qu',elle ne d6tonne plus

en haut mais seulement en bas .Qu',elle soit une pluie de

sorcellerie, de d6mon, c'est maintenant'sa chute '

8'maladie Nchoma

Le nchoma c,est une sorte d'otite, c'est l'ecoulement du pus dans l'oreille. Cette

maladie n'est pas r6put6e mortelle, mais elle conduit a la surdit6'

La th6rapeutie de cette maladie observe la pratique suivante :

Le gu6risseur ou la gu6risseuse ayant captur6 un l6zard' coupe sa queue et verse

trois go0tes de ce sang dans |oreiile du marade. Dans ces conditions, on tiendra soin

de laisser en vue ce reptile pour qu'il puisse s'6chapper'

Voici comment se formule le discours du gu6risseur :

<Ongonchoma,itukirae,enda6wamendaemunchara?uno)

Toinchoma,ddsmaintenant,quetupartescommevientde
partir ce l6zard .

Bien des gens ont toujours confirm6 qu'aprds ce discours ra maradie en question dort

ob6ir.

9'lhuka ribukure

C'eSt le CaS le d'avOrtement .pour cOmbattre une menace d'avortement non

volontaire, voici comment l'on s'y prenait:

Le traitant prend possession des racines du palmier d huile' ll demande d la

femme enceinte de lui tourner le visage, et i l'instant notre m6decin fait de rneme

Les deux restent alors dos i dos sous le palmier d huile.



I

I

e

En ce moment crucial, le traitant tiendra son discours en "",1",,"' '

( ewandira 6mungasi uno ngwandira nga ne bukure buno >'

Tel qu'est bien fixe ce palmier d huile, tel que soit fix6 cette

grossesse

Assur6ment l'on Verra dans les jours prochains, la grossesse 6voluer au rythme

naturellement normal jusqu'i l'accouchement d5si16.

AUTRES PRATIQUES

on prend le kimpumbi, qui est un petit mammifdre-proche du singe ll se

caract6rise par une t6nacit6 incroyablement forte de sorte que personne ne peut plus

rui rever re contenu sa main m6me aprds sa mort. De cette similitude physique est

n6 re traitement de ra menace d,avortement non provoqu6 bien entendu. La pratique

est facile :

Le m6decin traditionnel doit se munir du poignet (ou une main) du dit animal

Puisilferaportercettemaindlafemmeauniveaudeshanchesenordonnantcecid

la grossesse :

- ( ongo bukure I ebukianga 6kimpumbi chatinge ng6butingi n6bukure buno

butahukitu >

- Toi grossesse je t'ordonne de tenir fort d la manidre dont kimpubi saisi son

proie. Que tu ne menaces plus d'avorter'

Acemotainsiformul6es,lagrossessesestabilised6sormaisjusqu,auxjoursde

l'accouchement Pr6f6r6'

10) Gas d'accouchement comPliqu6

Le mouton est reconnu chez les BANYANGA comnle une b6te dont les urines

semblentmanquerunsystdmedefreinagedansleurssort|es.

ll arrive de fois ou la femme trouve des difficult5s pour accoucher' Celle-ci ; en

pleine 6tape de travail, d6passe le temps naturellement connu et sa situation devient

inqui6tante. Li peuple nyanga intervient habituellement de la maniere suivante '



Le gu6risseur prend les urines fraichement chaudes du mouton, il va assoir la

femme d terre devant lui et il fait boire ces urines i la femme en prononqant des mots

-:-:::-ire 
inontambi, 6bukure buno tubutwe 6bukidnsa ekiboro chashuba ansa

irinda. ou ongo, mikire ituka 6nompena buta, 6bukianga ekiboro cha shuba

angi rinda rinda

- Toi femme enceinte, dds maintenant, que tu accouche sans plus tarder a la

manidre des urines du mouton qui ne trainent jamais de couler'

A ce mots, on a toujours vu la femme accouche'' avec le molns de retard

possible.

11) maladie mushuha

Lemushuhac,estunesortedegonflementdestesticules,c,estunemaladietrds

douloureuse, elle conduit d la st6rilit6'

La thdrapeutie de cette maradie observe res pratiques suivantes : re gu6risseur prend

re kindeku qui se d6tache des Tronc d,arbre, puis ir masse ra maradie en pronongant

des paroles suivantes : t

-<kutiongomushuhawandoanoitukireenontambiltraranga

ewararaekindekukino>puisilfaittombercekindeku

pronnoncer ce discours sacr6'

- si tu es un mushuha de sorcellerie dds maintenant que tu tombe'

Les t6moignages affirment qu'aprds avoir appliqu6 cette praiique la maladie obeit

12) maladie kabiri

Le kabiri c'est la douleur que les femmes sentent aprds I'accouchement' ce cas

observe la Pratique suivante

-Legu6risseurprendlekirimambo,ilassoielafemmevictimeprdsdel,echelle

danslacuisine,ilfaitboirecekirimambodlafemme.

- ( ongo kabiri, uhitangaewamakia 6kirimambo kino chahita mubura >>toi

6tuka

aprds avoir

kabiri, que tu descende comme vient de descendre

dans la ventre.

ce kirinrarnbo

jffi
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- Les participants confirment qu,aprds ce discours sacre, la maladie

question disParait

13) maladie kiraruro

Le kiraruro c'est la douleur au niveau des cotes' Le gu6risseur prend 14

de musasa il masse en prenant deux d deux en faisant passer ces feuilles

cotes, du cot6 gauche au cot6 droit tout en pronongant $on discours en

tomber les feuilles.

Unkwankie=nkanga (kiraruro)

Unkwankie=nkanga (kiraruro)

llprononcecem6mediscoursTfoisetilmasseTfois.pourla

Teme fois, Unkwankie=nkanga (kiraruro)nkunti nkanga sirare ewamarara emusasa

uno.

De quoi souffre-tu ?=kiraruro

De quoi souffre-tu ?=kiraruro,

disparaitrat d l'instant m6me'

s'il s'agit de kiraruro et voila sa fin La maladie

14) maladie kibungu

Lekibungu,c,estunesortedesmycosesenformedesteignestondantqui
pousse sur la Peau.

Lathdrapeutiedecettemaladieobservedespratiquessuivantes:legu6risseur

m6langedelafarineavecdel'eaupuislemaladelui-mOmemassel'endroitattaqu6

en appelant (citant) les noms de leurs tantes'

< kuba ntiba sinkari ngi banikasoe kibungu kino' kishirire >

si ce sont les tentes paternelle qui me jettent ce soir de la teigne

tondant que celle-ci disparaisse'

Aussit6tdit,aussitotfait,lateignetondantdoitd6cesseraitob6issancetotaleit

ce mot Pour dieParaitre'

feules

sur les

lesant

n

I

t
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15) la possession d6moniaque

La possession d6moniaque dite < ishumbu > en kinyanga, est fr6quente dans

les soci6t6s Africaines. Un cas fort connu chez les b'ny'ng' est celui $t no*a^/

monsieur BAUSA ;AENI B%;fi* pr6fet des 6tudes de |institut UAM|NIFU puis &

l,institutflemaret actuellement Directeur des 6tudes dr l'inst'itut FARAJA d Goma B

BAUSA a 6t6 victime d'une p#tion {aemoniaque pour avoir particip6 au partage

du pain et du sang du 6hrist a fa safu[€,scdne de la paroisse 8 "'" CEPACAA/ALIKALE

en 1995, une eSr5menie SelOn leS anciens, une c6r6monie d la quelle le orenomme
..,y

venait d,6[e interdit de n+pas prendre part. Les t6moignages. rficontfflue dans

ffi1,^*" ,"'-norrr,rsait que de la poussidrerceci penoant fl6"fifris 
et durant ce

temps ld il ne faisait que prof6rer des injures d tout celui qui l'approchait' Pour lui

venir en aide tous les serviteurs de Dieu de sa communaut6 eccl6siastigueaont jug6

bon de faire une action commune et salvatrice dans la chambre qu'il habit8\5|'hopital

de r6f6rence de WALIKALE ' :

Ayant torrfu, ,n ,"ffi"au en commun, les pastours ont hausse leur voix

en improrant ra gr6ce divine avec une forte concentration spiritueile en ce s

r
termeS. (Jetgneur Dieu tout puissant, nous te prions de te manifester a travers ce

,*16"r, pour ra gu6rison de notre bien aim6 BAUSA BAENT, au nom de Jesus

christ, amen.;2

16) la gu6rison chr6tienne

Un jour a KAsuKA, mon enfant propre 6tait tomb6 malade' nous sommes all6e

avecluiaucentredesant6dekasukuoirl,infirmieratoutfaitmaisenvain.

Noussommesall6savecl'enfantdl'6glise5ecELPAKASUKU'Monepouse'

mon ami et moi, arriv6 ir l,6glise, on nous a oblig6 d,entrer dbns la chambre de priere

En entrant ra premidre chose qu,on nous a demand6 6tait d'exprique la situation (j:''

malade ou demander pourquoi nous somme venu avec l'enfant malade dans la

chambre de Pridre.

Jeleurscommenc6dexpliquerlasituation,commentl,enfantesttombemaiade

et nous sommes parti en vain avec l'enfant au centre de sant6 Ce pourquoi nous

avonsjug6bond,alleravecl,enfantauprdsintercesseurayantlapleinefolenDieu'



Aprds avoir expliqu6

doleances du malade

cette situation, ont commencti d prier en adressant les

171la possession d6moniaque de mandaima
,^x.

Le mandaima est un ph6nomdne de sorcellerie qui/trequente chez les femmes.,l
Un certain jour du 23 mais 2013, on a pr6sente une femme attaqu6e par l'esprit

impurs BURONGU MAMA MAHEMO pr6tendus trois femmes marabouts La famille

de la femme victime a fait appel aux dites mandaima et aux diff6rentes familles

environnent, un d6bat s'est ainsi organis6 avec le chef coutilier le nomm6 MUKOBYA

BARENG6I<E. Le d6bat commence par une pridre conduite par le pasteur BULENDA

LEVIS

Le chef commence d interroger les mandaima, l'une aprds l'autre en leurs

demandant le pourquoi de cette poursuite: toute les trois aprds l'intervention de

chacune d'elle disaient qu'elles n'avaient des probldmes avec cette femme. Elles

refusaient qu'elles ne savaient pas comment elles marchent pendant la nuit et

attaquer la femme victime.

DECISION PRISE PAR LE CHEF COUTIMIER ET LE VIEUX SAGE DLI? T
VILLAGE t 1_ 6-t-\ ,L-*- fr

Aprds l'intervention de chacune de ces mandaima, le chef et ses compagnons

sages, demandent d chaque mandaima de faire un acte de pardon (musasiro) d la

femme eteinte.

- La premidre dit : < tu es ma belle fille et je n'ai jarnais eu des problemes avec

toi, si ce mois qui t'est fait souffrir c'est fini >

- La deuxidme dit: < tu es ma belle fille, marier d mon cadet, en quoi serait

beau de te faire souffrir et pourtant nous n'avons pas des diff6rant, si c'est

mois ce fini, que mon image ne tesoit plus visible >'

- La troisidme dit d son tours : < tu es ma belle s@ur et c'est moi qui ai fait

grandir ton mari, si ce mois qui t'est fait du mal, que tu gur5risses >

Aprds avoir prononc6 ces paroles le chef et les vieux du village leurs obligent d'ecrire

une note qui met fin d cette conflit en leurs disant : < si cette situation se r6pdte. vous

Serez chass6es du groupement ).un coq a 6t6 6gorge pour cette fin, Son sarlg



d6vers6 par terre en signe de purification je su6 moi-m6me temoin oculaire de

l,6v6nement. La femme poss6d6e s',est d6sormais retablie.

Z.z. ANATYSE DEf DIFFERENTES PRATIQTJES THERAPEUTIQUE

2.2.1. OEPEM ONNTS ACTUALISATEU RS

On entend par d6pendant actualisateur en litt6ratur* oril", tous les 6l6ments qui

participent ou constituent i la production d'un genre litt6raire (MUSHUNGANYA S,J,

2011-2012)

En parcourant les donn6es de la pr6sente recherche nous pouvons faire une

typologie des d6pendants actualisateurs en trois classes humaines, materielles et

spatio-temporelles.

2.z,1.L DEpENDANTs AcTUALISATEURS I cnnncrEne HUMAIN

Les d6pendants humains rappellent toutes les personnes qui sont engagees

dans le traitement des maladies, nous constatons, pour -ce faire que les actants

anthropomorphiques sont les suivants :

6tat physique ou psychique n6cessite des soins mSdicaux ou non m6dicaux

appropri6s en vue de recouvr6 la sant6 sous toutes ses dimension. Le patient en

tous cas d observer dans la soci6t6 d'6tude comme pouvant appartenir d tout 6ge

n'importe le quel de l'un des deux SeXeS reconnus, grands et petits' nobles et

pauvres sont tous concern6. Car la maladie est un ph6nomdne qui alerte l'etat de

toute personne et de toute la personne.

qui s'engage dans le traitement des maladies moyennant des pratiques

traditionnelles. Les gu6risseurs d6notent d'un pouvoir str:irituel, non visible et 116 r)

une croyance aux choses invisible, sacr6 qui synth6tisent par l'au - deld, la divinrte

ll est 6vident que la notion d'interdit de sexe et ou d'6ge s'observe

g6n6ralement de moins d moins pour que quelqu'un passe pou gu6risseur tant dans

la th6rapeutie dite traditionnelle que chr6tienne chez le BANYANGA

Mais l'usage par la coutume prone que les maladies d'origine demonlaqLle

fassent n6cessairement appel d des sp6cialistes de la parole c'est-d-dire les anciens



en grande partie qui, Savent la matidre avec pertinence et l'adopter au cas des

dispositions visible offertes par la maladie en pr6sence. 
{

Tel est l'exemple du traitement de la maladie n'17 il faut toujours que seul un

homme dans la parole pour prononcer ce jugement dans l'affaire qui oppose les

vivants et les morts, affaire qui est la cause de la morbidit6 du patient'

ll convient de souligner que la m6me mesure est observ6.e pour le traitement des

maladies similaires.

Le (la) malade et le (la) traitant(e) se joignent l'assistance qui est ici le reste de

l,auditoire; en effet rares sont les anomalies qui demanderaient un traitement des

seurs res personnages ci-haut. on d6nombre habitueilement un public adapt6 a la

s6ance pour raison de t6moignage tel que nous l'avons vu'

Le public s'avdre trds souvent mixte car les donn6es aux quelles nous avons

acc6der ne font pas preuve des distinctions bntre femme et homme, gargon et fille

Tous, selon la disponibilit6 de chacune, peuvent y 6tre pr6sents'

C,est d ce niveau que le dit public est soit restreint soit 6tendu'

/
2.2.1.2. LES DEPENDANT MATERIELS

Pour d6pendant mat6riel, nous entendons tout 6l6ment d'ordre mat6riel qui a

participe ir l'actualisation de Ia s6ance'

euand nous examinons les donn6es de notre enqu6te, nous nous rendons vite

compte que les facteurs mat6riels se classent en vegetaux, les animaux

ph6nom6nologiques et les objets artificiels'

2.2.1.3. LE REIGNE VEGETAL

ll est le domaine que le peuple nyanga exploite heaucoup le reine vegetal

repr6sente des diff6rents recours aux mat6rier d'actuarisation. rci, res v6g6taux vont

des prantes eff6mines (buhimbuhimbu) aux arbres qui peuvent atteindre un age tres

avanc6 (palmier ir huile)en passant par des arbrisseaux des rameaux ou des feuilles

d forme des boites.



2.2.1.4. LE REIGNE ANIMAL

Le groupe social des BANYANGA n',ignore pas le sens de la chair dans la vie'

Les animaux participent au traitement des maladies tantot comme offert en sacrifice

(possession d'd6moniaque), tantot par comparaison de leufs caract6ristiques en vue

d'une issue semblable (grossesse en risque), tantot reconnu dans une dimension

chimique de leur composition ((cas d'otite)' etc"'

sur le plan de cat6gorisation, les animaux les plus utilisris, cit6s en ordre

croissant, son les volailles (poul6, coq ) les caprins (chdvres' moutons) les primate et

rongeurs (kimpumbi) et les reptiles( lezard)

2..2.1.5.LES MINERAUX

Les matidres min6rales, nous les avons consid6r6es sous l'aspect chimique'

Elles reposent sur des op6rations d'attraction. par ailieurs. ll ya lieu de denoncer ici

l'effet de << l'eau >. Celle-ci est une substance dont le MUNYANGA se sert pour

op6rer ra gu6rison des maradies dans re contexte traditionneile et ra contexte de la

nouvelle croyance chr6tienne. Nous avons remarqu6 6galement le recours a la

cendre, matidre obtenus par alt6ration simplement chimique' En fin la seve des

arbres n'est pas d6mise dans les pratiques'

2.2.1.6. LES PHENOMENE NATURELS

Le ph6nomdne de la nature pr6dominant'

Les variables que nous avons rassembl6s dans ce travail sont les diff6rentes

maladies. Elles sont permanentes si non la cause premidre de toute s6ance de la

thSrapeutie. La cat6gorisation de ces maladies repose sur celle apparaissent

normalement dans le corps humain et celles qui sont supposees dues des force

surnaturelles ou m6taPhYsiques'

2.2.1.7 . LES OBJ ETS ARTIFICIELS

certains objets Guvres personnelles des hommes sont utilis6 pour des fin

curative et pharmacopeique, cette op6ration est possibre diversement difficlle d'en

faire une nette.distinction dans leurs emploi. ce sont les object tels qu'aiguille' perle'

bouteille, balai, 6chelle de cuisine, etc'



2.3. LES DEPENDANTS SPATIO-TEMPORELS

2.3.1. LE TEMPS

En litt6rature la topologie a toujours 6t6 consid6rer comme 6l6ment facilitateur

de la compr6hension de textes. Particulidrement en litt6rature orale, le temps joue

un r6le int6ressant, il permet de distinguer les interdits dite"temporels qui supposent

dans les couples jours/nuit, matin/soir. soleil et pluie, etc' '.. 
.

Un regard prolong6 a 616 pouss6 sur nos textes au sujet de leur temporalit6'

Cependant aucune marque de temps ne semble S'annoncer' moins encore pour

s,imposer comme condition de r6ussite quant d la th6rapeute Disons donc que le

temps, bien que respecter comme critdre dans l'6missiott des genres oraux comme

les contes, devinettes, etc, ne compte pas le traitement des plusieurs maladies'

2.3.2, L'ESPACE
;

L,espace du texte sacr6 est d l'encontre du temps, plus indique dans les

proc6d6s th6rapeutiques de BANYANGA'

. Certaines maladies demandent d'6tre traiter sous le palmier d huile, mais d'autre
,4

iseront soumises d un traitement en publique sur la grande place du village ou de

, ^ ^-:^ .{, , farrar Aa le r
/ village en village en vues de tous, d'autres encore prds du foyer de la cuisine ;

Restedsignalerqueletempsetl,espacepourletraitementdesmaladies,

lorsqu'il est impos6 comme conditionnalit6, et en cas du non observance de ceux-ci'

sont susceptibles de mettre en cause la gu6rison'
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FORCE NATURELLE

Une r6flexion philosophique par rapport d ce sujet

2.4. PLACE DU DISCOURS SACRE DANS LA GUERISON DES MALADIES ET

REFLEXION PH ILOSOPHIQU E

Dans le cadre du processus de communication il ya lieu de conclure que

l,homme en difficult6 de maladie recoure au langage sacrrS pour trouver la solution a

sonprobldme.c'estdanscesconditionsqu'iltentedecommuniqueralui-merneet

en cas de non satisfaction il cherche la solution tantot en se communicant avec son

semblable ou autrui, tantot avec la soci6t6, tantot avec la nature (environnement)

tantot avec l,au-deli qui est repr6sent6 par les ancetres et Dieu createur, tel quer

pr6voit les sch6mas si dessous en recourant ainsi aux principes d'areurite qui prone

ce qui suit : I i



< le fait litt6raire africain permettent de cr6er un reseau de relation ou l'homme reste

toujours au centre , l'homme a des rapport avec lui-meme , avec la nature et avec

l'au-deld il est appel6 au changement ) MUSHUNGANYA ,S,J, 201 1-2013 38)

CMME

6*,
:
-t-

\

IETE

// ----.\_
tf\ \'-\

DF.t A

ATURE

+

I

I

t

l
Les litt6ratures orales africaines aident l'homme d cr6er l'6quilibre avec lui-

m$me et avec tous ce qui l'entour. Tout communiquc avec l'homme et tout se

communique. c'est pourquoi l'homme doit chercher d comprendre le langage de

toute chose qui l'entoure, car tout lui parle. Ajoutons dans cette m6me optique le

principe SHEVOU'AH ;

ce principe part de l'hypothese que la litt6rature orale africaine ne trompe pas

les normes de la vie qu,elle 6nonce. Et un 6cartement ou une n6gligence a cette

norme entraine souvent la cons6quence ficheuse. Tout ce qui est drt dans les

litt6ratures orales arrive toujours et si l'on en doute, on en Sera consequent'

(MUSHUNGANYA S.J' idem, 37' 38)

Pareil raisonnement reste le fondement de la foi humaine et d'atlleurs, la foi'

d,aprds l'ap6tre Paul est cette ferme assurance de voir se r6alis6 des choses telles

qu'on le pense. (Heureux 11 1-3)

Autrement dit la fois est l'attente confiante de r6alit6 que pourtant on ne voit pas

Tout ce que nous demandons est ce que nous d6vons n6cessaires recevoir'

Les langages sacr6s, traditionnellement sont ainsi dot6 be puissance capable de

nous amener d vivre textuellement la r6alit6 de nos r6ves dans la lutte cotre les

maladies qui sont d reconnaitre comme des structures de la chair humaine"



La d6monstration des toutes ces pratiques de gu6rison rejoint bel et bien les

all6gations de l'abb6 MULAGO CIKALA formul6es en ce terlnes :

< L,6glise catholique ne rejette r:ien de ce qui est vrai et saint dans les religions

BANTU. Elle considdre avec un respect sincdre ses manidre d'agir et de vivre, ses

rdgles et doctrine que, quoi qu'elles different en beaucoup des point de c'est que

elle-m6me tien et impose, cependant apportent souvent un rayon de la v6rit6 qui

illumine tous les hommes.

Avec la constitution dogmatique sur l'6glise, on est en droit d'affirmer que

l,unique peupte de Dieu esf pr6sen t it tous les peuples de ta terre, enpritend it tout le

peuple se propre citoyen n (MULAGO, C' , M' 1980: 'i70)

Avouons-le diffuses proc6dure ci-haut prescrites a"ux quelles les BANTU

recouvrent au m6me systdme du renforcement vital, car le MUNTU' tel que le

souligne le philosophe TEMPELS, redoute fort la mort et lutte continuellement pour

son existence. Et la destruction de la vie, ajoutet-il, est une atteinte au plan

divin(...XTEMPELS,P l. 1961 : 80-81)'

Nous avons constante principalement deux blocs des destinataires aux quels les

BANYANGA s',adresse l'ors des pratique m6dicinales par le simple discoure : la

nature visible et l,au-deld. Si oui, consid6rons le second il est 6vident de distinguer

les anc6tres (mort) et l'6tre supr6me'

MULAGO, en reproduisant le propos de certaines organisation catholiques et du

pape, est d'accord avec cette forme de religion: pour terminer, demandons-nous

quelle doit 6tre la conduite du th6ologien et du pasteur vis-ir-vis des croyances et

pratique religieuses traditionnelle africaine. A cette question' proposons des

r6actions des intervenants ci-aprds :

1. Dds 1659, la sacr6e congr6gation de propagande fide exigtie

d6missionner un changement radical quant ir leur m6thode d'apostolat et un esprit

nouveau : ce ne pas l'Europe, mais la foi qu'il faut instruire : < ne mettez aucun zele'

n'avancer aucun argument pour convaincre ce peuple de changer leurs rite' leurs

coutume, et leur mGurs d moine qu'elle ne soit contraire a la religion et d la morale

euoi de plus absurde que de transporter chez les chinois la France, l'Espagne, l'ltalie

ou quelque autre pays d'Europe! N'introduisez pas chez eux nos pays mais la for qui



ne repousse ni ne blesse les rites ni les usages d'aucun peuple' pourvu qu'ils ne

Soient pas d6testable, mais bien au contraire veut qu'o1'1 le garde et le protege >

2.PaulVl,dansSonmessageAFRICAETERRARUMdu2goctobre196T
(32) apres avoir r6sum6 lui-m6me les valeurs traditionnelles africaines affirme que'

< l,6glise considdre avec respect les valeurs morale et religieuse de tradition africaine

non seulement en raison de leurs signification, mais parce qu'elle voit en elle la base

providentielle pour la transmission du message 6vang6lique' et pour la construction

de la nouvelle soci6t6 dans le christ >'

3.Enfin,le2ljuillet1969,danssonallocutionausymposiumdesev6que
d,Afriquedanslacath6draledeRUBAGARoAD,lepaper6ponddlaquestionde

savoir si rEgrise doit 6tre africaine : < re probrdme parait difficire et en pratique il peut

l,6tre. En effet, mais la solution et prete avec deux r6ponses. Votre eglise doit 6tre

avant tout catholique...mais cette r6ponse 6tant donnee' il nous faut passe a la

seconde : l'expression c'est-d-dire le langage,la fagon de manifester l'unique foi peut

6tre multiple par cons6quent originale' conforme a la langue' hostile' au

temp6rament, au g6ni, d la culture de ceux qui professe cette foi sous cette aspect'

un pluralisme est l6gitime, m6me souhaitable"'en ce sens' vous pouvez et vous

devez avoir un christianisme africain. oui, vous avez des valeurs humaine et des

formecaract6ristiquesdesculturesquipeuventseleverenuneperfectionpropre,

apte d trouver dans re christianisme et par re christianisme une prenitude superieur

originale, vraiment Africaine...si vous avez 6viter les p6ril possible du pluralisme

religieux...vous pourrez demeurer sincdrement africains m6me dans votre

interpr6tationdelaviechr6tienne,vouspourrezformulerlecatholicismeentermes

absolumentapproprierdvotrecultureetvouspourrezapporterdl,6glisecatholique

la contribution pr6cieuse et originale de la < n6gritude > dont' a cette heure de

|,histoire elle a particulidrement besoin >. (33XMULAGo,C,M,19B0 
.. P 176-177)



CONCLUSION PARTIELLE

La repr6sentation du corpus, ainsi que la transcription des discours

th6rapeutique NYANGA dans ce chapitre d'analyse de discoure sacr6 du KINYANGA

d6bouche sur les r6sultats qui peuvent se rtisum6 en se terme ;

Leslangagessacr6jouentungrandroledanslacultureNYANGAetrenferme

un message cod6 et un sens bien propre'

i



CONCLUSION GENERALE

Nous voici au terme de notre recherche. Ce travail s'intitule < le langage sacr6

des pratique th6rapeutiques chez les BANYANGA ). il est 6vident de signaler que les

r6sultats aux quels nous avons aboutis constituent les discours sacr6s que le

BANYANGA prononcent pour des fin curative. Ce sont des valeurs culturelles que

nous avons rassembl6es dans la pr6sente recherche. Non seulement pour les

intellectuelles qui veulent savoir plus sur les valeurs socio culturelles d'un peuple,

mais aussi elles d6terminent le role et la place du discours sacrtl dans la maitrise de

la nature. Notre tache et pr6occupation consister d effectuer la description et la

traduction des quelque discours sacr6s du KINYANGA' Comme annonc6 dans

l,introduction, il s,oriente dans la litt6rature orale africaine. C'est une litt6rature dans

la mesure ou elle revoie d l'interpr6tation scientifique d'un message, c'est-d-dire ( un

message culturel africain traditionnel >'

pour arriver d ces rdsultats, il est 6t6 question de r6pondre aux prr5occupations

suivantes :

./ Qu'est ce qu'on entend par langage sacr6 ?

./ euelle sont les valeurs th6rapeutiques qui v6hiculent la gu6rison ?

,/ Les valeurs reldvent telle de la culture africaine ?

Nous sommes arriv6 d r6pondre ir ces questions d partir des hypotheses selon

les quelles le langage sacr6 serait une d6notation des phrase ou des formule

proverbiale qui contienne une force vitale' '

L'extrait < langage sacr6 > a regorg6 plusieurs valeur th6rapeutique dont les

plus r6curent sont les respects des ancetres, le pouvoir de la parole et la force vitale'

Ces valeurs dites culturelles traditionnelles reldvent de cultures africaine dans le

sens ou elle serait authentique c'est-d-dire s'inspirer entidrernent de nos ancetres

pour ce faire deux chapitres ont 6t6 propos6s dans la dimension total dtr travail

Le premier chapitre intitul6 < consid6rations g6n6rales >> s'est propos6 la

d6finition des concepts clefs ayant trait aux valeurs culturelles. Nous avons definit le

langage, langue, la parole, le discoure et le sacr6 ainsi qpe l'historique du peuple

d'6tude.



Le deuxidme chapitre qui est consid6rer comme ( poumon > de notre travail,

renferme le corpus et les valeurs culturelles comme annoncer dans l'introduction. Les

r6sultats de nos recherches prouvent que le valeurs du langage sacr6 constituent

une partie int6grante de la culture africaine authentique.

Nous pr6tendons avoir fait un travail impeccable. Mais cet ouvrage pourrez

susciter l'int6r6t de nos successeur qui voudrons exploiter ce domaine avec souci de

compl6ter les 6l6ment qui nous ont 6chapp6 pour promouvoii la culture africaine et la

science.
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N" Noms et Post noms Sexe Age/an Adresse Profession Date

121O,01 MWINYIHIRE MESHE M 56 Kishanga Directeur
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I
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